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1) Les écrits de la période catholique de Tertullien
2) Orientation et problématiques de la recherche
3) Construction et adaptation d’une grille d’analyse et d’indexation
4) Une terminologie issue de l’esclavage et de la dépendance

Cet ar ticle re prend les prin ci paux élé ments de la com mu ni ca tion
faite dans le cadre du col loque in ter doc to ral « Jeunes cher cheurs en
S.H.S. » or ga ni sé conjoin te ment par l’Uni ver si té de Bour gogne, l’Uni‐ 
ver si té de Franche- Comté, et qui s’est tenu à Be san çon les 9-10 Juin
2010.

1

Cette in ter ven tion pré sente un point spé ci fique de ma thèse d’his‐ 
toire an cienne sou te nue à Be san çon en dé cembre 2009. 1 Il s’agit ici
d’abor der plus par ti cu liè re ment la ques tion métho dologique, c’est- à-
dire dé crire un ins tru ment de re cherches per met tant d’ana ly ser au
plus près du dis cours les textes an tiques, et plus spé ci fi que ment les
sources chré tiennes des pre miers siècles. En effet, il est sou vent
assez dif fi cile de pen ser his to ri que ment le chris tia nisme des pre miers
temps car nous sommes de culture chré tienne, et nous voyons donc
cette his toire avec les « lu nettes que la re li gion chré tienne nous a
mises sur le nez ». 2 Ainsi, pour toute re cherche por tant sur le chris‐ 
tia nisme des ori gines, il est né ces saire de faire preuve d’une vé ri table
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ra tio na li té his to rique, c’est- à-dire pen ser à contre- évidences, tout en
gar dant bien à l’es prit que les do cu ments étu diés sont rares, tar difs,
par tiels et par tiaux.

Parmi l’en semble des sources chré tiennes dis po nibles, le choix de
mes re cherches se porta sur Quin tus Sep ti mius Ter tul lia nus Flo rens,
connu sous le nom de Ter tul lien (155-225). Les œuvres du Père de
l’Église sont très im por tantes car elles ont joué un rôle ma jeur dans la
construc tion et l’éla bo ra tion du dis cours chré tien. Ter tul lien est en
effet consi dé ré comme le pre mier au teur chré tien latin, c’est- à-dire
qu’il se rait le pre mier à avoir pensé, dé crit sa re li gion, son église non
pas en grec mais en latin. Il faut donc ré ins crire l’homme Ter tul lien et
son œuvre dans un contexte po li tique et cultu rel par ti cu liers. Sep‐ 
time Sé vère ac cède à la tête de l’Em pire au mo ment même où il se
conver tit à la nou velle re li gio. Ter tul lien va donc pro duire une œuvre
en latin au mo ment même où la lit té ra ture la tine semble être ef fa cée
par le re nou veau grec. Pour ces rai sons et bien d’autres, les écrits de
Ter tul lien consti tuent un mar queur fon da men tal, au sens lit té ral du
terme, de l’ex pres sion la tine du chris tia nisme qui va de ve nir le vec‐ 
teur de dif fu sion et d’ex pan sion de cette re li gion dans la par tie oc ci‐ 
den tale de l’Em pire et no tam ment en Afrique, terre qui va hé ber ger,
outre Ter tul lien, la pen sée du chris tia nisme nais sant de Mi nu cius
Felix, Cy prien, Lac tance et Au gus tin qui sont au tant de preuves du
dy na misme de l’Église d’Afrique.

3

Cette pré sen ta tion sera cen trée sur un des points es sen tiels de mes
re cherches doc to rales, c’est- à-dire l’uti li sa tion par Ter tul lien d’un vo‐ 
ca bu laire issu de l’es cla vage et de la dépen dance comme mar queur
d’une nou velle re la tion entre les chré tiens, Dieu et l’Église ; cette sou‐ 
mis sion per met tant de qua li fier le lien spi ri tuel qui doit unir les chré‐ 
tiens à Dieu. Nous abor de rons ainsi la ques tion de la re sé man ti sa tion
du vo ca bu laire par « dé pla ce ment la té ral ». A la struc ture ini tiale de
si gni fi ca tion, Ter tul lien sub sti tue un nou veau sens qui n’ef face pas
l’an cien mais crée une nou velle lo gique d’in ter pré ta tion.
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1) Les écrits de la pé riode ca tho ‐
lique de Ter tul lien
Ter tul lien a ré di gé un nombre im por tant de trai tés qui sont très im‐ 
por tants pour com prendre les dé buts du chris tia nisme et des com‐ 
mu nau tés chré tiennes. Ses dates de nais sance et de mort sont in con‐ 
nues mais la ma jo ri té des spé cia listes se ral lie à une four chette
chrono logique al lant de 155 à 225. Son nom com plet, Quin tus Sep ti‐ 
mius Ter tul lia nus Flo rens, ne nous ap prend que peu d’élé ments. Le
co gno men Flo rens était re la ti ve ment ré pan du à cette époque et usité
par de nom breux écri vains la tins chré tiens. Ter tul lien évoque ce pen‐ 
dant le fait que son père vi vait à Car thage, au titre de cen tu rion, pro‐ 
ba ble ment de la co hors ur ba na. 3 Il est donc le fils d’un of fi cier de
l’armée ro maine vi vant en Afrique Pro con su laire. Il y passa une large
par tie de sa vie mais rien ne prouve qu’il y soit né. Il at teste aussi d’un
sé jour bref à Rome 4 mais on ne connaît pas la mo ti va tion de son
voyage. Il a été élevé dans le pa ga nisme et il ne de vint chré tien qu’à
l’âge adulte, peut être vers l’âge de trente ans. 5 C’est donc un conver ti
et on peut es ti mer ce chan ge ment d’avant 197, date de son pre mier
trai té Ad mar ty ras. Il était marié avec une chré tienne, dont on ne sait
presque rien, à qui il adres sa un ou vrage en tier, Ad uxo rem. 6 Mais il
ne dit rien sur le fait qu’il ait des en fants ou non.

5

On peut aussi s’in ter ro ger sur sa place au sein de l’Église : Jé rôme
évoque sa prê trise mais cette ques tion semble en core très dis cu tée,
no tam ment par T.D. Barnes. 7 Il a peut être fait fonc tion de di das cale
au sein de la com mu nau té chré tienne de Car thage mais rien ne per‐ 
met de l’af fir mer. Il dif fu sait sans doute son mes sage lors de ser mons
ou au cours de séances de ca té chèse.

6

Ses écrits trans mettent l’image d’un in tel lec tuel dis po sant d’une
grande connais sance des Écri tures puis qu’il cite à pro fu sion l’An cien
et le Nou veau Tes ta ment, no tam ment Paul de Tarse. Il a beau coup lu
les phi lo sophes grecs no tam ment les stoï ciens mais aussi ro mains,
avec par exemple Sé nèque. Sans ou blier le mé de cin phi lo sophe So ra‐ 
nus d’Éphèse, ainsi que d’autres chré tiens comme Iré née et Jus tin. Il
est bi lingue, connaît le grec et il a d’ailleurs ré di gé une ver sion de
l’Apo lo ge ti cum en grec, au jourd’hui per due. Ces vastes connais sances
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s’étendent aussi à la rhé to rique, à la gram maire mais aussi le droit
puis qu’on peut voir en lui un avo cat de la cause chré tienne.

On re cense une qua ran taine de trai tés et opus cules dont trente et un
nous sont par ve nus. Son ac ti vi té lit té raire se concentre sur une pé‐ 
riode al lant de 193 à 213 mais cette four chette semble assez peu sure.
Cela cor res pond au règne de Sep time Sé vère (193-211) et de Ca ra cal la
(211-217). La chro no lo gie des œuvres est un pro blème qui a fait l’objet
de nom breuses contro verses entre spé cia listes. En effet, seules cinq
ou six œuvres peuvent être da tées de façon sure grâce à des évé ne‐ 
ments contem po rains : la pro cla ma tion de Sep time Sé vère comme
em pe reur le 9 avril 193 ; les luttes avec les autres pré ten dants à la
cou ronne im pé riale ache vées par la vic toire sur Clau dius Al bi nus près
de Lyon le 19 fé vrier 197… Les ré fé rences à Mon tan, à Pris ca, à Pris cil‐ 
la… peuvent aussi ser vir pour la da ta tion ; de même que les ré fé‐ 
rences ex pli cites de Ter tul lien dans ses écrits.

8

Ses trai tés sont ha bi tuel le ment clas sés en deux en sembles qui cor‐ 
res pondent à deux pé riodes de sa vie de chré tien : tout d’abord, les
écrits de la pé riode dite « ca tho lique », qui sont datés entre 197 et
207, soit de puis sa conver sion jusqu’à la pé riode mon ta niste. Ils sont
au nombre de qua torze, soit un peu moins que la moi tié de ses écrits
: Ad mar ty ras, Ad na tiones, Apo lo ge ti cum, De praes crip tione Hae re ti‐ 
co rum … Puis les ou vrages dits mon ta nistes comme Ad Sca pu lam, De
pal lio, Ad ver sus Mar cio nem… En effet, à par tir de 207, la vie de Ter tul‐ 
lien connaît une grande in flexion puis qu’il de vient sen sible à l’in‐ 
fluence du mon ta nisme. Il se conver tit d’ailleurs en 213 à ce cou rant
consi dé ré comme hé ré tique. 8

9

Cet in tel lec tuel afri cain est aussi ori gi nal par le fait qu’il est consi dé ré
comme le pre mier au teur chré tien de langue la tine. Si cette af fir ma‐ 
tion est par ta gée par tous les spé cia listes, elle mé rite ce pen dant une
at ten tion par ti cu lière. Le chris tia nisme est né dans le monde juif et
s’est dé ve lop pé dans la Dia spo ra hel lé nis tique, c'est- à-dire dans une
par tie de la ju daï té im pré gnée par les cou tumes, les cadres de pen‐ 
sées, et bien sûr la langue grecque. Ce sont donc des cités du monde
grec, où vit une po pu la tion im mi grée d’ori gine juive : Tarse, Co rinthe,
Éphèse…

10

La re li gion chré tienne s’est d’abord pen sée et écrite en grec. La Bible,
la Sep tante, est la tra duc tion en grec des écrits ara méens et hé breux.
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Les pre miers chré tiens, comme Paul de Tarse, parlent grec et l’uti‐ 
lisent. 9 Ainsi, les Pères de l’Église comme Iré née, Jus tin, sont des au‐ 
teurs qui pra tiquent la langue grecque car ils sont ori gi naires de la
par tie orien tale de l’Em pire. Enfin, les com mu nau tés de fi dèles uti‐ 
lisent ces ca té go ries de pen sées, un vo ca bu laire, des termes qui sont
avant tout grecs. Le pas sage au latin a donc été un mo ment très im‐ 
por tant et il semble que Ter tul lien soit un des ac teurs prin ci paux de
ce chan ge ment cultu rel. Com ment en effet, dé fi nir, pen ser, dé si gner
le chris tia nisme dans une autre langue, dans des ré fé rents dif fé rents ;
et donc dans une autre culture ?

Par exemple, pour dé si gner le mou ve ment chré tien, les ca té go ries
grecques comme eth nos ou genos ne sont plus suf fi santes. In ver se‐ 
ment, le terme re li gio ne veut rien dire dans le monde grec. Il faut
donc ins crire tout le vo ca bu laire re li gieux (doc tri nal, dis ci pli naire)
dans des caté gories ro maines, en uti li sant le latin. Il s’agit donc bien
de ré pondre à un be soin prag ma tique, et créer ou em prun ter une
nou velle ter mi no lo gie pour chaque concept. Ter tul lien a donc cher‐ 
ché des cor res pon dances entre les ca té go ries grecques déjà éta blies
et les ca té go ries de pen sées la tines. D’où le re cours in évi table à des
sim pli fi ca tions, à des néo lo gismes qui sont au tant de dif fi cul tés à éta‐ 
blir un latin dit chré tien. 10

12

Ce tra vail de trans po si tion est donc es sen tiel pour ten ter de com‐ 
prendre le dis cours de Ter tul lien, puis qu’il en se rait un des pré cur‐ 
seurs. Mais il est évident que chaque au teur a aussi ses spé ci fi ci tés,
en fonc tion de sa for ma tion, de ses ré fé rences cultu relles, de son
époque. Il uti lise donc des termes, un vo ca bu laire, qui sont ici im por‐ 
tants pour ten ter de cer ner sa pen sée, ses modes de rai son ne ment,
son ar gu men ta tion. L’œuvre de Ter tul lien est avant d’abord un tra vail
de dé fense de sa re li gion face aux at taques païennes, aux po lé miques
des hé ré tiques et des Juifs ; mais aussi un ex po sé de sa foi, du dogme,
de la dis ci pline. D’où l’uti li sa tion d’un ar gu men taire qui peut se dé fi nir
par des ca té go ries qui sont phi lo so phiques ou ju ri diques.
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2) Orien ta tion et pro blé ma tiques
de la re cherche
Ma re cherche s’est orien tée au tour de plu sieurs axes, avec une pro‐ 
blé ma tique cen trale ayant une re la tion étroite avec le droit ro main :

14

- com prendre les ori gines du chris tia nisme pri mi tif ;15

- ana ly ser un dis cours apo lo gé tique et po lé mique chré tien ;16

- connaître et com prendre le rôle joué par le droit ro main dans
l’énon cia tion des règles col lec tives du chris tia nisme, la nor ma li sa tion
du dis cours chré tien et la défi nition de la foi ;

17

- connaître et com prendre la for ma tion de l’Église chré tienne, ses ar‐ 
ti cu la tions avec l’Em pire ro main et sa ge nèse « la tine » et « ro maine »
;

18

- ana ly ser et com prendre les choix de vo ca bu laire per met tant de
nom mer un chré tien ou le chris tia nisme.

19

Ter tul lien oc cupe donc une place unique dans l’his toire du chris tia‐ 
nisme, parce qu’il est le pre mier écri vain à avoir écrit le donné chré‐ 
tien en latin. Cette écri ture d’une réa li té qui ne se di sait jusqu’alors
qu’en grec a été dé ter mi nante pour l’his toire du chris tia nisme. Ce
nou veau cou rant a alors été perçu, com pris et ex pri mé à par tir de la
la ti ni té ro maine et il est de ve nu, mais en un sens spé ci fique, « re li‐ 
gion ». Les ca té go ries ju ri diques étant un mode parti culièrement dé‐ 
ter mi nant de la la ti ni té ro maine, il était in évi table qu’elles fussent au
tra vail dans l’ap pré hen sion et l’écri ture du donné chré tien par Ter tul‐ 
lien, en traî nant une trans for ma tion pro fonde du mou ve ment chré tien
(com pris jusqu’alors seule ment comme « chris tia nisme »), chan ge‐ 
ment se com pre nant comme la ti ni sa tion et ro ma ni sa tion. C’est donc
un mo ment clé de la trans for ma tion du mou ve ment chré tien en Oc‐ 
ci dent et, par voie de consé quence, de la consti tu tion de ce qu’est
l’Oc ci dent, iden ti fié comme chris tia ni té. Le droit s’avère en effet
comme étant la forme par la quelle la la ti ni té et la ro ma ni té ont re mo‐ 
de lé le mou ve ment chré tien, l’ont trans for mé en re li gion, mais en un
sens sui ge ne ris, et, par cette trans for ma tion, ont re mo de lé en pro‐ 
fon deur la ci vi li sa tion et la culture d’alors au point même de chan ger
en an ti qui tés l’état qui était le leur à ce moment- là. Ter tul lien est le
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pre mier à avoir en vi sa ger le pen ser et le dire du donné chré tien à
par tir de la la ti ni té et de la ro ma ni té, ce qui veut dire dé sor mais qu’il
ins crit cette pen sée et sa for mu la tion dans des ca té go ries la tines qui
se ront re prises par tous, qui ne se ront ja mais contes tées par la suite
et qui, jus te ment, en traî ne ront la trans for ma tion ré ci proque et du
donné chré tien et de l’ins ti tué so cio po li tique d’alors, la ca té go rie fon‐ 
da men tale étant celle de re li gio.

3) Construc tion et adap ta tion
d’une grille d’ana lyse et d’in dexa ‐
tion
Afin de com prendre et d’ana ly ser au mieux les lo giques du dis cours
de Ter tul lien, nous avons choi si d’uti li ser la mé thode de l’Index thé‐ 
ma tique. L’Index, éla bo ré par les cher cheurs de l’ISTA de Be san çon
(Ins ti tut des Sciences et Tech niques de l’An ti qui té), ré pond au dé part à
la né ces si té de clas ser les in for ma tions que l’on trouve dans les
sources an tiques, no tam ment la dé pen dance. Ce pen dant, même s’il
est d’abord dédié aux ré fé rences à l’es cla vage et à la dépen  dance, il
peut ser vir de point de dé part pour l’éla bo ra tion d’autres index
consa crés à l’épi gra phie, aux do cu ments ico no gra phiques ou à tout
autre forme de textes im pli quant des in di vi dus : clients, femmes… Et
bien sûr un chré tien. 11 Il s’agit de per mettre d’éla bo rer une ré flexion
sur l’écri ture du dis cours, abor dée dans l’Index sous son as pect lexi‐ 
cal. Cela per met de com prendre au mieux les men ta li tés an tiques, et
c’est un élé ment in dis pen sable à toute inter  prétation de type his to‐ 
rique. Cela in duit donc bien une vé ri table « dé cons truc tion du dis‐ 
cours » de Ter tul lien car nous al lons pou voir en vi sa ger le terme dé si‐ 
gnant un (ou des chré tiens) ou le chris tia nisme dans son contexte
propre. Notre ob jec tif est de com prendre les mé ca nismes d’écri ture,
de pen sée, tout le « non dit » qui n’ap pa raî trait pas à une simple lec‐ 
ture des trai tés. Il faut donc faire tout un tra vail mi nu tieux per met‐ 
tant de dé co der au mieux les in for ma tions, le dis cours dans son fonc‐ 
tion ne ment in terne. Ainsi, nous ten te rons d’être au plus près du
texte, tout en évi tant des in ter pré ta tions trop per son nelles.

21

L’Index thé ma tique est aussi utile car il per met de re pé rer et quan ti‐ 
fier un nombre très im por tant d’in for ma tions : le terme dé si gnant le
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chré tien, le contexte du pas sage dans le quel il s’ins crit, les qua li fi ca‐ 
tifs em ployés… Cela si gni fie, qu’il a d’abord fallu lire à plu sieurs re‐ 
prises l’en semble des trai tés de la pé riode « ca tho lique », et re pé rer
dans la li néa ri té du texte le terme choi si par Ter tul lien pour qua li fier
un ou des in di vi dus chré tiens, ainsi que tout l’en vi ron ne ment lexi cal
(le pas sage). Mais, l’Index thé ma tique sur les ré fé rences à l’es cla vage et
à la dépen dance n’est que par tiel le ment uti li sable pour toute re‐ 
cherche im pli quant un in di vi du (ou un groupe) chré tien. Par exemple,
cer tains thèmes d’in for ma tion concer nant les condi tions de tra vail ne
sont pas du tout évo qués. Il a donc fallu re prendre le tra vail des cher‐ 
cheurs de Be san çon, qui com porte ac tuel le ment quatre grandes par‐ 
ties, et pro po ser un autre Index qui soit adap té à la re cherche en tre‐ 
prise pour Ter tul lien.

L’Index thé ma tique des chré tiens et du chris tia nisme chez Ter tul lien se
com pose de quatre grandes par ties 12 :

23

- le vo ca bu laire ser vant à la dé no mi na tion d’un chré tien ou du chris‐ 
tia nisme, c’est- à-dire les termes que l’au teur uti lise pour nom mer
l’in di vi du ou le groupe d’in di vi dus ayant adop tés la re li gion chré‐ 
tienne. La pre mière par tie est en suite or ga ni sée en sous- thèmes qui
sont codés ici de « 111 à 120 » ;

24

- le vo ca bu laire ser vant à la des crip tion du chré tien, codé de « 211 à
214 ». Il s’agit donc de re cen ser et de clas ser tout le lexique dres sant
le por trait phy sique, psy cho lo gique et moral d’un in di vi du ; ou d’un
point de vue col lec tif s’il s’agit d’un groupe d’in di vi dus. On re père
aussi le sta tut socio- juridique et ses évo lu tions éven tuelles ;

25

- le vo ca bu laire dé si gnant le com por te ment des chré tiens : On en vi‐ 
sage tous les com por te ments des chré tiens qu’ils soient : spon ta nés,
pro vo qués, sug gé rés, ex pli cites ou im pli cites. Ces com por te ments
sont étu diés au tra vail, dans les condi tions d’exis tence (par exemple
dans la com mu nau té chré tienne), dans l’en semble des re la tions so‐ 
ciales, y com pris avec l’État ro main. On peut ainsi ten ter de com‐ 
prendre l’at ti tude des chré tiens dans l’Em pire face aux au to ri tés, à
l’em pe reur, à la re li gion tra di tion nelle… Mais aussi, sai sir dans le
concret com ment les autres ha bi tants de l’Em pire non chré tiens ré‐ 
agissent face à ces com por te ments, no tam ment par des dé bats po lé‐ 
miques entre chré tiens et les autres cou rants idéo lo giques contem‐ 
po rains : « 031 à 034 ».

26
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- idéo lo gies po li tiques liées à l’exis tence du chris tia nisme et à son
pro sé ly tisme : Il s’agit de l’en semble des idées po li tiques, mo rales,
phi lo so phiques, es thé tiques… qui ex priment les ob jec tifs de tel ou tel
in di vi du, de tel ou tel groupe so cial, po li tique… Nous en vi sa geons ici
la place de la re li gion chré tienne aux di vers ni veaux de concep tua li‐ 
sa tion. 13 Ils sont codés de « 041 à 044 ».

27

Nous avons donc consti tué à par tir de là un cor pus d’étude de 1094
fiches qui re groupe les 147 dif fé rentes dé no mi na tions em ployées par
Ter tul lien, et ainsi consti tuer une base de don nées in for ma ti sée au
moyen du lo gi ciel « Cin doc ». Dans ce but, nous avons col lec té et
clas sé des in for ma tions très di verses per met tant de com prendre au
mieux le dis cours de Ter tul lien. Ce tra vail a été réa li sé sous forme de
fiches com pre nant un nombre de cri tères pré cis (An nexe 1) :

28

- la ré fé rence de la fiche au sein de l’Index thé ma tique29

- l’au teur30

- la ré fé rence pré cise du pas sage re le vé31

- la dé no mi na tion en latin32

- le pas sage re le vé dans le texte latin33

- la tra duc tion en fran çais ou en an glais34

- le sta tut de l’in di vi du35

- la ven ti la tion de l’Index thé ma tique sous forme de mots- clés.36

4) Une ter mi no lo gie issue de l’es ‐
cla vage et de la dé pen dance
Parmi les 147 termes re cen sés per met tant de nom mer un chré tien ou
le chris tia nisme, six se rat tachent au do maine du droit des per sonnes
(droit privé ro main), c’est- à-dire tout le lexique uti li sé par Ter tul lien
qui est re la tif au do maine de l’es cla vage et de la dé pen dance. Le gra‐ 
phique ci- dessous per met de vi sua li ser la ven ti la tion des in for ma‐ 
tions, avec pour chaque terme la fré quence des oc cur rences par rap‐ 
port au vo ca bu laire total ana ly sé (An nexe 2).
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Nous avons re le vé plu sieurs termes issus du droit des per sonnes 14, et
que nous avons re grou pé dans une même ru brique : an cil la, do mi nus,
do mes ti cus, fa mu lus, mi nis ter, ser vus. 15 Ce pen dant, ce vo ca bu laire
n’est pas uti li sé pour dé si gner un sta tut so cial, sauf une fiche rela tive
à un es clave qui s’était conver ti à la nou velle re li gion. Ainsi, ce lexique
est plus em ployé dans un sens mé ta pho rique, pour ex pri mer une re‐ 
la tion de dé pen dance et de soum ission spi ri tuelle entre le chré tien et
Dieu :
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« Et puis qu'aus si bien nous voyons tous les ser vi teurs hon nêtes et de
bonne dis po si tion se confor mer dans leur façon de vivre au ca rac tère
de leur maître (puisque l'art d'ac qué rir des mé rites c'est la dé fé rence, et
que la dis ci pline de la dé fé rence c'est une sou mis sion do cile), à com bien
plus forte rai son de vons nous mon trer que nous ré glons do ci le ment
notre vie sur le Sei gneur, nous les ser vi teurs du dieu vi vant, dont le ju ‐
ge ment sur les siens met en jeu non des en traves ou un bon net, mais
un châ ti ment ou un salut éga le ment éter nel. » 16

L’ana lyse du vo ca bu laire issu de l’es cla vage et de la dé pen dance a
per mis de mon trer tout un tra vail de trans po si tion sé man tique opéré
par Ter tul lien pour qua li fier les chré tiens ou sa re li gion. A la struc ture
ini tiale de si gni fi ca tion, il sub sti tue un nou veau sens qui n’ef face pas
l’an cien mais crée une nou velle lo gique d’in ter pré ta tion. Ainsi, le
lexique ju ri dique et ser vile est uti li sé pour créer de nou veaux champs
lexi caux. Pa ral lè le ment à la struc ture des signi fiants/si gni fiés an té‐ 
rieurs, Ter tul lien offre une nou velle dé cli nai son qui par tant du si gni‐ 
fié re fonde une nou velle si gni fi ca tion avec un si gni fiant en ap pa rence
iden tique mais en réa li té re sé man ti sé. Le concept de ser vus dei par
exemple ne veut pas mé ca ni que ment dire que la re la tion entre le
chré tien et Dieu est celle d’un maître es cla va giste avec ceux qui sont
sous sa dé pen dance. Mais la réa li té so ciale du se cond siècle im plique
un champ ré fé ren tiel ex pli cite de la nou velle al liance. Le lien in dé fec‐ 
tible entre Dieu et ses fi dèles est ex pli ci té par ré fé rence aux liens so‐ 
ciaux les plus in tan gibles. Il s’agit pour ce der nier de for ma li ser la
nou velle re li gio, le nou veau lien qui unit les chré tiens entre eux et les
unit à Dieu. L’uti li sa tion méta phorique et spi rituelle de ce vo ca bu laire
per met à Ter tul lien de dé crire ce lien comme celui d’une vé ri table
ser vi tude du fi dèle en vers Dieu et son Église qui prend la forme d’un
vé ri table « es cla vage moral ». 17 (An nexe 3)
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Les écrits « ca tho liques » de Ter tul lien nous four nissent de pré‐ 
cieuses in for ma tions sur les ori gines et la construc tion de l’Église
dite pri mi tive. Le droit ro main, les ques tions juri diques sont au cœur
de la ré flexion apo lo gé tique du po lé miste afri cain. Les ins tru ments,
les modes de rai son ne ment, le vo ca bu laire spé ci fique de la ré flexion
ju ri dique ro maine, sont uti li sés dans une di men sion théo lo gique et
dis ci pli naire propre au chris tia nisme.

40

L’uti li sa tion de la mé thode de l’Index thé ma tique nous a d’abord per‐ 
mis de faire appa raître, au point de vue sta tis tique, cer tains choix de
vo ca bu laire. Ter tul lien, lors qu’il parle du chris tia nisme, de son Église,
de ses co re li gion naires, choi sit des termes bien pré cis, qu’il em prunte
pour par tie au lexique des ju ris con sultes et des avo cats ro mains. Ces
choix lexi caux tra duisent un en semble de pré oc cu pa tions ju ri diques,
afin d’ins crire le chris tia nisme dans une des ca té go ries de la so cié té
ro maine. Ter tul lien pose ainsi les bases d’une vé ri table iden ti té chré‐ 
tienne, construite dans le cadre des ins ti tu tions, des normes ju ri‐ 
diques, des va leurs de l’Em pire. Les chré tiens, dont Ter tul lien, n’ont
pas hé si té à re cou rir au vo ca bu laire, aux concepts ju ri diques, issus du
monde de la ro ma ni té. Ils pou vaient donc les uti li ser, sans pour au‐ 
tant re nier les va leurs mo rales, les prin cipes théo lo giques de la nou‐ 
velle re li gio. Ainsi, en tant que pre mier au teur latin chré tien, il a tra‐ 
vaillé la langue, les mots pour les trans po ser dans un autre do maine :
celui de sa foi. Il s’agit d’une vé ri table trans po si tion puisque le mot
prend une nou velle charge sé man tique en de ve nant chré tien.
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Être une com mu nau té re con nue lé ga le ment, avoir une iden ti té re po‐ 
sant sur des va leurs propres, la nor ma li sa tion des règles de vie et de
foi, sont des réa li tés que les chré tiens cherchent à at teindre. Le
chris tia nisme n’est en effet qu’un cou rant re li gieux parmi d’autres, au
sein d’un Em pire mul ti cul tu rel. Ter tul lien, par ses écrits, par ti cipe à
cette construc tion pro gres sive d’une iden ti té chré tienne. En effet, la
théo lo gie, l’ec clé sio lo gie se sont éla bo rées au tour d’un concept fon‐ 
da men tal pour les chré tiens, qui est celui de la « com mu nion » (koi‐ 
no nia). 18 Cette com mu nau té sup pose une adhé sion per son nelle,
voire même une inco rporation au Christ (l’Église étant la tête de ce
corps). Contrai re ment aux autres cultes dont la re li gion ro maine, la
par ti ci pa tion à un ri tuel col lec tif ne suf fit plus car la no tion d’en ga ge‐ 
ment per son nel pré do mine au tra vers d’un contrat avec Dieu (fides).
Ainsi, « être chré tien », c’est af fir mer des spé ci fi ci tés qui sont re con ‐

42



Servitude et dépendance spirituelle du chrétien : le cas de Tertullien

Bi blio gra phie in di ‐
ca tive
« Actes du col loque de Lecce », Les si co
e forme dis cor sive per ti nen ti alla di‐ 
pen den za nelle fonti let te ra rie an tiche,
pu bliés dans la revue Index, 11, 1983 :
175-191.

T.D. Barnes, Ter tul lian, a his to ri cal and
li te ra ry study, Ox ford, 1971.

A. Beck, Römische Recht bei Ter tul lian
und Cy prian : Eine Stu die zur frühen
Kir chen rechts ges chichte, Halle, Scien tia
Ver lag, 1930.

É. Ben ve niste, Le nom de l'es clave à
Rome, REL, 10, 1932 : 429-440.

Cl. Bru net, M. Garrido- Hory, P. Lopez
Barja De Qui ro ga, Index thé ma tique des
ré fé rences à l’es cla vage et à la dé pen‐ 
dance, ISTA, Be san çon, 2006.

nues comme un mo dèle com mu nau taire et iden ti taire com mun. Il
faut en effet rap pe ler que l’iden ti té, moyen de dis tin guer un in di vi du,
n’est de ve nue per son nelle qu’assez tar di ve ment. La pre mière iden ti té
est conçue pour dis tin guer un in di vi du, re lé gué der rière son iden ti té
com mu nau taire. Jusqu’au II  siècle, l’iden ti té per son nelle ne s’ex pri‐ 
mait pas de ma nière uni taire, mais se dé fi nis sait de façon col lec tive. 19

C’est la ren contre entre la phi lo so phie grecque (no tam ment le stoï‐ 
cisme) et la re li gion chré tienne, qui per met l’émer gence d’une dé fi ni‐ 
tion nou velle de l’iden ti té plus per son nelle. L’in di vi du de vient alors
une en ti té ju ri dique et ci vique à part en tière, ca pable de se dé so li da‐ 
ri ser de son ap par te nance com mu nau taire. L’iden ti té de vient une
sorte de va leur ir ré duc tible à cha cun.

e

L’uti li sa tion du droit ro main, ré in ves ti dans le champ chré tien, lui
per met de dé fi nir quelles sont les normes et va leurs qui or ga nisent
les Églises, les croyances, les rites, les re la tions entre les fi dèles…
Dans ce contexte des deux pre miers siècles, ces ques tions d’iden ti té
so ciale et po li tique de viennent très im por tantes car elles re mettent
en cause fi na le ment l’unité de l’Em pire. Les com mu nau tés chré‐ 
tiennes sont consi dé rées comme des agents per tur ba teurs, parti‐ 
culièrement nui sibles en rai son de leurs nom breuses et di verses op‐ 
po si tions au pou voir, aux ma ni fes ta tions de la ci toyen ne té ro maine. Il
y a le risque d’un écla te ment de l’unité im pé riale, d’une frag men ta tion
de l’uni tas rei pu bli cae. C’est le mo dèle im pé rial, y com pris dans sa di‐ 
men sion ter ri to riale (les fron tières) qui est remis en cause.
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1  Fa bien Da vier, Les écrits ca tho liques de Ter tul lien : formes et normes, Be‐ 
san çon, 18 dé cembre 2009 (thèse sou te nue sous la di rec tion du Pro fes seur
An to nio Gon za lès).

2  Sur cette dif fi cul té à pen ser le chris tia nisme his to ri que ment, on pour ra
consul ter l’ou vrage de R. Nouail hat, Les pre miers chris tia nismes, le jar din des
Hes pé rides, Paris, édi tions Er rance, 1988 (sur tout les pages 9 à 18) ; ou M. Sa‐ 
chot, Quand le chris tia nisme a chan gé le monde, tome I, La sub ver sion chré‐ 
tienne du monde an tique, Paris, Odile Jacob, 2007. Voir aussi le livre de M.
Sa chot, L’in ven tion du Christ, Ge nèse d’une re li gion, coll. Le Champ Mé dio lo‐ 
gique, Paris, Odile Jacob, 1998 ; ou celui de C. Per rot, Jésus et l’his toire, Paris,
Des clée, 1979.

3  Ce ren sei gne ment est d’ailleurs re pris par Jé rôme dans Hie ro ny mi chro‐ 
ni con, ad 208 p : Ter tul lia nus Afer, cen tu rio nis pro con su la ris fi lius, om nium
ec cle sia rum ser mone ce le bra tur. Il semble que cette in di ca tion ait été mise
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en doute par T.D. Barnes, Ter tul lian, a his to ri cal and li te ra ry study, Ox ford,
1971� 13-21 et 323-325.

4  De cultu fe mi na rum, I, 7,2 : « Quant aux gemmes, nous avons vu à Rome
leur ré pu ta tion rou gir de vant les ma trones du dé dain des Parthes et des
Mèdes et autres de même race. » Gem ma rum quoque no bi li ta tem ui di mus
Romae de fas ti dio Par tho rum et Me do rum ce te ro rumque gen ti lium suo rum
coram ma tro nis eru bes cen tem. (Tra duc tion : M. Tur can, « Sources chré‐ 
tiennes », n.173, Le Cerf, 1971).

5  Apo lo ge ti cum XV, 5 ; XVIII, 4 ; De spec ta cu lis XIX, 5.

6  Ad uxo rem, (I), I, 1 : « J’ai es ti mé conve nable, très chère com pagne dans le
ser vice du Sei gneur, quant aux dis po si tions que tu auras à suivre après mon
dé part de ce monde, si je suis ap pe lé à le quit ter le pre mier, de les pré voir
dès à pré sent ; de m’en re mettre à ta fi dé li té, pour ob ser ver ce qui a été
prévu. » Di gnum duxi, di lec tis sime mihi in Do mi no conse rua, quid tibi sec‐ 
tan dum sit post dis ces sum de sae cu lo meum, si prior te fuero uo ca tus, iam
hinc proui dere, ut proui sum ob se rues, man dare fidei tuae. (Tra duc tion : C.
Mu nier, « Sources chré tiennes », n.273, Le Cerf, 1980).

7  Jé rôme, De uiris illus tri bus, cha pitre 53 : Ter tul lia nus pres by ter, nunc
demum pri mus post Vic to rem et Ap pol lo nium La ti no rum po ni tur, prouin ciae
Afri cae, ciui ta tis Car tha gi nien sis, patre Cen tu rione Pro con su la ri.

8  L’ou vrage fon da men tal, certes an cien, est de P. de La briolle, La crise
mon ta niste, Paris, Le roux, 1913. Le mon ta nisme est un mou ve ment schis ma‐ 
tique, né vers 102 en Phry gie, qui a pris une grande am pleur en Asie mi‐ 
neure. Cer tains élé ments de la foi chré tienne sont exa cer bés au dé tri ment
des autres : l'at tente de la fin du monde, la venue de l'Es prit, du Pa ra clet
(dont Mon tan pense être l’in car na tion, as sis té de deux femmes Pris ca et
Pris cil la) et une mo rale ri go riste. On re com mande le mar tyre, on in ter dit les
nour ri tures ju teuses, les se condes noces, on se méfie du ma riage, on n'ad‐ 
met pas à la ré con ci lia tion ceux qui sont tom bés (lapsi) lors des per sé cu‐ 
tions.

9  Par exemple dans ses Épîtres.

10  Les études sur le sujet sont très nom breuses. On pour ra consul ter les
tra vaux de Ch. Mohr mann, Études sur le latin des chré tiens, Ni mègue, 1961 ;
ou plus ré cem ment, M. Sa chot, Quand le chris tia nisme a chan gé le monde,
tome I, La sub ver sion chré tienne du monde an tique, Paris, Odile Jacob, 2007,
sur tout les pages 107 à 157.
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11  Pour une meilleure com pré hen sion de l’Index thé ma tique des ré fé rences à
l’es cla vage et à la dé pen dance, nous ren voyons à la pré sen ta tion des cher‐ 
cheurs de l’ISTA conduite par Cl. Bru net, M. Garrido- Hory, et P. Lopez Barja
De Qui ro ga : Index thé ma tique des ré fé rences à l’es cla vage et à la dé pen dance,
Be san çon, 2006. Une pré sen ta tion d'en semble de l'Index thé ma tique a été
faite lors du col loque de Lecce, Les si co e forme dis cor sive per ti nen ti alla di‐ 
pen den za nelle fonti let te ra rie an tiche, pu blié dans la revue Index, 11, 1983 :
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normes, vol. 1, Be san çon, 2009 �70-85.
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cher cheurs de l’ISTA dans leur pré sen ta tion de l’Index thé ma tique sur l’es‐ 
cla vage et les formes de dé pen dance, Be san çon, 2006 : 42- 43.

14  Dans les ma nuels contem po rains de droit ro main, les ju ristes ont l’ha bi‐ 
tude de clas ser ce vo ca bu laire de droit des per sonnes dans une ru brique
ap pe lée « es cla vage ». C’est par exemple le cas de J.-H. Mi chel, dans son
cours de droit ro main. J.–H. Mi chel, Élé ments de droit ro main à l’usage des
ju ristes, des la ti nistes, des his to riens, deux fas ci cules, Uni ver si té libre de
Bruxelles, 1998.

15  Sur l'ori gine de la ter mi no lo gie ser vile, voir É. Ben ve niste, Le nom de l'es‐ 
clave à Rome, REL, 10, 1932 : 429-440.

16  De pa tien tia, IV, 1 : Igi tur si pro bos quosque ser vos et bonae men tis pro in‐ 
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n.310, Le Cerf, 1999).
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tions de l’es cla vage, d’Aris tote à Au gus tin, coll. « His toire », Paris, édi tion Les
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19  Sur cette ques tion, on pour ra consul ter les ou vrages de J.-P. Ver nant, «
L’in di vi du, la mort, l’amour. » Soi même et l’autre en Grèce an cienne, Paris,
1989 ; M. Fou cault, His toire de la sexua li té, Tome III, Le souci de soi, Paris,
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